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Je ne veux pas m'attarder sur le bien-fondé ou l'éthique de ce que je suis en train de faire. Les enchères atteignent déjà des sommets. « Charlotte », si c'est bien son nom, est le joyau de la vente, et son prix en est le reflet.

Plusieurs des enchérisseurs ont déjà été éliminés ; ceux qui n'avaient aucune chance, et ceux dont les espoirs dépassaient le portefeuille. Certains des enchérisseurs les plus grotesques ont également été surenchéris, y compris certains de ceux qui faisaient des commentaires grossiers et lançaient des quolibets il y a quelques minutes. À mon grand soulagement, le salaud qui a crié depuis le fond de la salle a été éliminé des enchères assez tôt.

Mais avec une bonne vingtaine d'entre nous encore en lice, certains physiquement présents dans la salle des ventes, d'autres par procuration, avec des agents enchérissant pour eux ; et avec les offres grimpant par paliers de 1 000 $, le prix est élevé et ne cesse de grimper.

Finchby a l'air furax. Les enchères sont clairement plus élevées que ce à quoi il s'attendait ou, peut-être, que ce qu'il avait budgétisé, et son expression est un mélange de fureur et de frustration...

Peut-être a-t-il fait des promesses qu'il ne peut pas tenir ?

Dans une certaine mesure, je serai simplement heureux de le voir éliminé des enchères. Je n'ai jamais rencontré Charlotte, j'ai seulement vu son profil pour la vente. Même avec la meilleure volonté du monde, l'essentiel de ce que je sais d'elle n'est que pur fantasme et relève des spéculations les plus imaginatives d'un homme plus âgé observant une belle jeune fille. Mais à un certain niveau, je me suis senti connecté à elle, et je veux remporter l'enchère, la ramener avec moi...

Me coucher entre tes cuisses, jouir en toi, pendant que tu halètes et gémis sous moi...

Le groupe qui semblait enchérir de concert s'est retiré, la mise étant devenue trop élevée pour eux maintenant, et un par un, les mandataires cessent également d'enchérir.

Avec une excitation croissante, je regarde sur le moniteur l'enchère la plus élevée grimper toujours plus haut. Une partie du public semble n'être là que pour regarder. Est-ce comme ça qu'ils prennent leur pied ? Si c'est le cas, étant donné le dépôt de garantie pour la vente, c'est un passe-temps coûteux. Mais beaucoup d'autres enchérissent, et je vois d'autres offres à distance arriver par l'intermédiaire des agents.

Chaque fois que Finchby lève la main, je m'aligne sur son offre et il surenchérit, mais maintenant, il regarde par-dessus son épaule pour voir qui est en concurrence avec lui, qui est son adversaire. Il y en a encore un ou deux autres, mais même eux commencent à flancher.

— D'autres enchères, Messieurs ? lance le commissaire-priseur. Finchby hésite, levant lentement la main une fois de plus, mais cette fois, il est surenchéri par quelqu'un que je ne connais pas, un type asiatique. Il enchérit à nouveau, mais maintenant, un homme petit et gros au milieu de la salle lève un doigt.

Finchby jure visiblement, enchérit une fois de plus, mais cette fois, c'est moi qui surenchéris contre lui. Il a l'air furieux, mais lorsque le commissaire-priseur se retourne vers lui, une question dans le regard, il secoue la tête, tout comme le gros homme.

L'Asiatique est mon dernier concurrent et pendant encore trois ou quatre offres, il surenchérit sur moi, et je le surpasse à chaque fois...

Est-ce ainsi que tu comptais dépenser l'argent de ce contrat ?

Non...

Tu es un idiot, mon vieux... Après toutes ces années, tout ce travail, flamber ton fric de cette manière...

Mais je lève la main à nouveau quand même.

Ce contrat n'est que le premier d'une longue série...

— Dernière offre, Messieurs ? L'enchère est au numéro 247, au fond. Il regarde l'Asiatique, qui secoue la tête. Le marteau reste en suspens puis s'abat. — Adjugé ! Numéro 247. Charlotte, veuillez descendre au bureau, s'il vous plaît.

Les yeux écarquillés, comme si la réalité de ce qu'elle vient de faire commençait à peine à s'imposer, elle descend vers une cabine où, à l'écart de la foule, je la vois recevoir un document avec pour instruction de le lire. Je ne peux pas l'entendre par-dessus le brouhaha général, mais je vois ses lèvres bouger, récitant les mots...

Elle ne pourra pas dire qu'elle ne sait pas ce à quoi elle a consenti...

... avant de signer.

Je me fraie un chemin à travers la foule, Finchby me lançant un regard noir au passage. Je contresigne le contrat et je paie, puis je me tourne pour réclamer ma « marchandise ».

On dirait une biche sur le point de détaler, si les biches avaient une cascade de cheveux roux et des yeux de sirène. Mais elle me sourit nerveusement tandis qu'on place sa laisse dans ma main.

— Ravi de vous rencontrer, Charlotte, dis-je. Je suis votre nouveau Maître pour la semaine.

— Ravie de vous rencontrer aussi. Elle baisse les yeux, ravalant ses mots.

J'ai payé très cher pour toi. Mettons les choses au clair dès le début.

— Ravi de vous rencontrer, Maître. Je tire un coup sec sur la laisse.

— Pardon, Maître. Ravie de vous rencontrer, Maître.

Tu t'es portée volontaire pour ça, et je t'ai sauvée de bien pire que ce que tu subiras avec moi...

Et je vais te baiser de toutes les manières possibles...

... et j'adorerais te partager. Te regarder te faire baiser aussi...

Les mots de Michael me traversent l'esprit...

Abus...

Très bien, Yeux-Verts... Je vais te donner une option et une motivation, ensuite, ce sera à toi de décider jusqu'où ça ira.

— C'est mieux comme ça, dis-je. Maintenant, viens avec moi. Nous allons avoir une petite conversation.

Il y a une antichambre qui jouxte la salle des ventes principale, encombrée de vieux meubles et d'autres articles à vendre. Je m'installe dans un fauteuil à bras, puis je contemple mon trophée, toujours nue, portant son collier et tenue en laisse. Elle tremble, et je ne crois pas que ce soit uniquement à cause du froid.

Calmons-la un peu...

Pas trop, cela dit. Elle s'est lancée là-dedans en toute connaissance de cause...

... enfin, presque...

— Ne t'inquiète pas. Je te laisserai t'habiller avant que nous partions. Mais pour l'instant, j'apprécie la vue.

Elle ne parle pas, se contentant de hocher la tête. Elle se mordille la lèvre inférieure et ses doigts sont crispés.

Prête à se déchaîner ?

Il te reste encore un peu de combativité, n'est-ce pas...

— À genoux, Charlotte.

M'obéissant, elle se laisse tomber au sol. Ce n'est pas très gracieux, mais elle essaie de ne pas s'écorcher les genoux sur le sol en pierre. Nue et en laisse, elle lève vers moi ses yeux incroyables. Sur presque n'importe quel autre visage, ses cheveux roux seraient sa gloire, mais avec de tels yeux...

Ses pupilles sont comme des têtes d'épingle ; des points noirs dans des cercles de jade.

Effrayée ?

Par moi... ?

... Probablement...

Allons droit au but.

Je paie une grosse somme d'argent ici. Est-ce que j'obtiens l'article authentique ?

— Es-tu vraiment vierge, Charlotte ?

Elle baisse la tête, et regarde le sol en hochant la tête.

— Est-ce que Charlotte est ton vrai nom ?

Toujours en fixant le sol, toujours silencieuse, elle secoue la tête.

— Non, bien sûr que non. Mais pour qu'il n'y ait aucun doute pour toi, la maison de vente sait exactement qui je suis. Je ris. S'ils n'ont rien d'autre, ils ont au moins les détails de ma carte de crédit.

Maintenant, elle me regarde à nouveau, ses yeux plus doux.

C'est ça, n'est-ce pas... Tu as besoin de te sentir plus en sécurité...

C'est juste...

— Tu as quel âge ? Vingt-deux ans, c'est ça ?

Hochement de tête.

— Il n'est pas facile d'être vierge à vingt-deux ans de nos jours. Comment as-tu réussi ?

Elle a l'air honteuse. — Je me suis mariée, dit-elle d'une petite voix, mais il ne m'aimait pas. J'ai découvert plus tard qu'il ne m'avait épousée que pour faire plaisir à ses parents... Il... il n'aimait pas les filles... Lors de notre nuit de noces, il n'a pas voulu... Elle s'interrompt et ses mots se tarissent.

Devrais-je la croire ?

Elle n'a pas l'air de mentir...

Pauvre gamine... Quel mauvais départ...

— Pas un bon début dans la vie, je dois en convenir. Alors, après l'échec de ce mariage misérable ?

— Je n'avais rien. Je ne savais pas quoi faire. Je veux aller à l'université, mais cela demande beaucoup d'argent et mes parents n'ont pas les moyens de m'aider, alors...

— Alors, tu as décidé de vendre les atouts que tu possèdes au plus offrant, pour financer tes études universitaires ?

— Oui. Les mots sont à peine murmurés au sol.

Ah...

Bravo, ma fille...

Quelle meilleure raison pourrais-tu avoir... ?

Je pense que mon visage doit refléter mes pensées, car lorsqu'elle me regarde, elle se détend un peu plus, une partie de la tension s'évanouit.

Le moment de la toucher ?
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